
       Pierre a le même 
nez que Jean, Pierre et Jean ont 
le même nez, les trois trains 
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(un titre trop long)

Vernissage le 11 juin de 18h à 21h.
Exposition visible sur rdv jusqu’au 21 juin.

Lieu : Atelier de Shqipe Gashi situé à Motoco
(ancien bâtiment d’usine DMC) à Mulhouse.

13 rue de Pfastatt
68200 Mulhouse

0676510947
shqipeshqipeshqipeshqipe@hotmail.com





 
Pierre a le même nez que Jean, Pierre et Jean ont le même nez, les trois trains roulent à la même vitesse est le sous-titre qui vient 
souligner les enjeux de l’exposition « Un titre trop long ». 

Juin marque le début de l’été, des correspondances, des flux et d’une saison au ralenti rythmée par la chaleur qui devient d’année en 
année plus préoccupante. Les oeuvres présentées prennent racine dans différents paysages et conceptions de nos environnements.

Aziyadé propose un objet ÉLÉGANT et poétique À MANIPULER pour aérer l’esprit et l’atmosphère, shqipe gashi archive sa documentation, 
romain grateau electrolyse le métal gravé enfer, Abigail janjic souligne la pesanteur d’images recomposés, Lucie planty collabore 
avec une intelligence artificielle pour une redéfinition de la géographie, Laura porter déploie les signes esthétiques du consumérisme 
mettant en exergue leur vulnérabilité et force, Morgane Porcheron montre les négatifs de la genèse de son travail de sculptures 
dans l’espace urbain, Delphine Renault installe un photomontage de son expérience du glacier d’aletsch en lien avec une installation 
monumentale qu’elle a réalisé à annecy. 



AZIYADÉ BEAUDOUIN TALEC

https://lesecrituresbougees.webflow.io/


Aziyadé beaudouin talec

Née en 1989 à Paris. Après des études littéraires et théâtrales à La Sorbonne Nouvelle - Censier, Paris 3 et une formation de comédienne, 
Aziyadé Baudouin-Talec écrit (théâtre, littérature, poésie) et met en scène en créant la Compagnie Apparatus. Elle s’éloigne 
progressivement du théâtre pour se consacrer à l’écriture et penser des rapprochements entre littérature, art contemporain 
et danse contemporaine au travers de lectures-actions. Son texte Topiques paraît dans SPIP en 2016. La même année, elle crée Les 
écritures bougées, structure de production et de diffusion de la littérature contemporaine dans le cadre de laquelle elle invite 
auteurs, artistes, chorégraphes, réalisateurs et musiciens à produire des lectures-actions à travers différentes problématiques. Elle 
participe et dirige la publication de l’Anthologie des Écritures bougées publiée par les éditions MIX. (Fabien Vallos) parue en septembre 
2018. Cette anthologie réunit 42 textes d’auteurs, performeurs, chorégraphes et artistes écrits à l’occasion de différents évènements 
qu’elle organise depuis 2016.



SHQIPE GASHI

http://www.shqipegashi.com


Shqipe  gashi

Née en 1988. Après un DNSEP à l’ESAD de Reims, Shqipe Gashi a effectué le post-diplôme de l’ENSBA Lyon en 2014/2015. Elle a été en 
résidence au MAMC à Caracas (Vénézuela, 2012), au CAC Passages à Troyes (2013) et à la Kolkata Art Foundation en Inde (2015) et à la 
Villa Belleville à Paris (2018-2019) . 
Depuis 2012, son travail a fait l’objet de plusieurs expositions collectives, citons entre autres: Enfant_de à smallville (neuchâtel 2021), 
les nourritures criées à la Zoogalerie (nantes 2020), Capsule à Halle Nord (Genève 2018), Nouvelle Collection Paris FW17/18 aux Beaux-
Arts de Paris (2017), Grand Opening à Feeelings (Bruxelles 2017), Garden à ArtGenève (Genève 2017), Process in situ au Doc (Paris 2016), 
Make Believe à la Mass Gallery (Austin,Texas 2016), Architropismes aux Moulins de Paillard (Poncé-sur-le-Loir 2016), SSsss à l’espace 
d’art Jeudi (Genève 2015), Shiftin’ Layers à la galerie Duflon-racz (Bern 2015), Esto no es una historia au MAMC (Vénézuela 2012). Son 
travail a également fait l’objet de publications collectives comme A script for Dick, de Diego Marcon édité par Cura.Books (Rome 2014) 
et plus récemment Artist-run spaces, around and about sous la direction de Rozenn Canevet et publié par les Presses du Réel (2018). 
En 2021 elle a inauguré sa première sculpture pérenne publique à ferrette (alsace) dans le cadre du parcours art et nature stuwa.



romain grateau

https://www.betonsalon.net/spip.php?article1043


romain grateau

Romain Grateau, né en 1991 à Ancenis (44 - France), vit et travaille en banlieue parisienne. Il est diplômé du DNAP de l’Ecole des Beaux-
Arts d’Angers en 2012, du DNSEP de l’Ecole des Beaux-Arts de Lyon en 2014, et du master en arts visuels de la Head Genève en 2016.
Romain Grateau développe un travail de sculpture guidé par la sensualité des matériaux et des techniques. Il met en jeu des éléments 
fragiles, désuets, dévalués en ayant recours à des techniques artisanales, populaires, archaïques.  Son travail se veut lyrique et 
nourri par les rapports de classes. Parallèlement, et en allez-retour il pratique le texte et la poésie. Depuis 2019, il est membre de 
Pauline Perplexe, un espace d’ateliers et d’expositions géré par des artistes situé à Arcueil (94 - France). Il s’investit dans de nombreux 
projets collectifs, notamment curatoriaux.



abigail janjic

https://abigail-janjic.com/


Abigail janjic

Abigail Janjic est née en 1989 à Stockholm et vit et travaille aujourd’hui à Genève.  En 2012, elle est diplômée d’un Bachelor en Arts 
visuels à la HEAD et est lauréate du prix de peinture Théodore Stravinsky. En 2015, elle obtient un Master en design textile à Konstfack 
(Stockholm) et gagne le prix Nils Johan Sjöstedts ainsi qu’une résidence d’artiste à Picto.  En 2017, elle obtient un deuxième Master en 
arts visuels à l’ecal. Soutenue par le FMAC en 2018, elle collabore avec les éditeurs Miami Books pour la création de Collages (édition 
numérotée). Elle participe en 2019 aux Bourses Berthoud, Lissignol-Chevalier et Galland, expose à la Salle Crosnier ainsi que dans 
l’espace indépendant Body & Soul, à la Ferme de la Chapelle et à la Jungkunst de Winterthur. Elle fut dernièrement lauréate d’une 
résidence d’artiste en Serbie organisée par le Service culturel de Meyrin, et a également participé au projet Art Emerges organisée par 
la Vögele Kultur Zentrum à Zurich. 
Janjić traque et caresse l’image depuis une dizaine d’années. Qu’elle peigne, qu’elle scanne, qu’elle découpe, qu’elle imprime, dans 
ses collages, elle se confronte et nous met en contact avec cette pseudo-évidence fuyante et protéiforme qu’est l’image. Dilution, 
distillation, copie sont certains des filtres par lesquels elle fait passer ses sources en vue d’une stratification que ses décisions 
seules font s’arrêter un moment. Il y a du baroque chez elle, un médium en devient un autre, le singe, joue (en apparence) son rôle. 
L’espace et sa représentation deviennent pour nous comme l’image dans laquelle se révèlent tour à tour, mais jamais simultanément.



lucie planty

https://lucieplanty.com/


lucie planty

Lucie Planty est artiste plasticienne, enseignante dans le supérieur et animatrice radio, co-fondatrice du lieu d’exposition et atelier 
d’artistes in.plano. Elle est diplômée et félicitée des Beaux-Arts de Paris.
Pour Lucie Planty, l’art se raconte à travers une fiction, un système narratif. La jeune artiste se glisse dans les plis du temps pour faire 
resurgir des lieux disparus, des artistes oubliés, des œuvres manquantes. Ses productions nous interrogent sur la question essentielle 
de la disparition. Il en est ainsi de la série des peintures Collection particulière qui vise à recréer des tableaux disparus, volés durant 
la Seconde Guerre mondiale, et dont seuls subsistent quelques traces documentaires, descriptifs lacunaires, photographies en noir 
et blanc. Ces formes de réinterprétations, jouées à partir d’une partition partielle et passée, tirent l’art de l’espace du côté de l’art 
du temps, et font entendre l’écriture d’une histoire de l’art en cours. À l’image de Feu Pâle de Vladimir Nabokov qui s’ouvre sur un 
mensonge : celui du manuscrit trouvé d’un poète disparu, Lucie Planty crée des mirages narratifs, et se fait auteure d’une histoire de 
l’art-fiction. Léa Djurado, Salon de Montrouge 2017.



laura porter

https://www.lauraporter.net/


laura porter

Laura Porter est née à La Nouvelle-Orléans, en Louisiane.  Elle vit et travaille à Paris. Diplômée de l’École nationale supérieure d’arts de 
Paris-Cergy (2012), elle a également obtenu un doctorat en arts plastiques dans le cadre du programme SACRe PSL à l’Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts de Paris (2017). Elle a exposé en France et à l’étranger, notamment au Centre Régional d’Art Contemporain 
Languedoc-Roussillon (Sète), à la Fundació Joan Miró (Barcelone), à la Friche /Triangle Astérides (Marseille), au FRAC Champagne-
Ardenne (Reims), à la White Crypt (Londres), au parc Woluwe (Bruxelles), à la Bandjoun Station (Cameroun) et à In extenso (Clermont-
Ferrand).
Travaillant principalement la sculpture et l’installation, Laura Porter s’intéresse aux modes de production de la valeur, à la genèse 
des matériaux ainsi qu’à la place du corps dans différents types d’économies – qu’il s’agisse des échanges monétaires ou de l’industrie 
alimentaire.



morgane porcheron

http://www.morganeporcheron.com/


morgane porcheron

Morgane Porcheron est née en 1990 à Lyon. Elle vit à Paris et travaille à l’atelier Le Midi avec d’autres artistes à Montreuil. Elle débute 
son cursus artistique par la classe préparatoire des Beaux-Arts de Lyon puis se forme à l’Institut Supérieur des Arts de Toulouse où elle 
obtient son DNAP en 2013. Passant ensuite par un échange à Shanghai dans l’école Offshore de Paul Devautour en 2014, elle termine son 
parcours aux Beaux-Arts de Paris où elle obtient son DNSAP en 2016. 
Morgane Porcheron développe ses recherches en atelier et en immersion dans le cadre de résidences artistiques : «Du soir au matin» dans 
le Loiret (France) en 2015, la «Casa Lool» dans le Yucatan (Mexique) en 2016, à «Zone Sensible» (Saint-Denis) grâce au soutien de la bourse 
[N.A!] Project en 2019 et à La Menuiserie 2 dans l’Oise en 2021. Son travail a été exposé en France, notamment au musée du Louvre en 2017 
; à La Villette pour l’exposition «100% Beaux-Arts», à la galerie du CROUS, la galerie Un-Spaced et dans le jardin de Diane du château de 
Fontainebleau durant le «Festival d’Histoire de l’Art» en 2018 ; dans l’abbaye Saint-Martin à Laon durant l’exposition «De briques bis», 
à la galerie Arondit, ou encore, au musée de La Piscine à Roubaix en 2019 ; à la galerie du Chevalet à Noyon, et aussi, au 24Beaubourg en 
2020 ; à l’Espace Niemeyer et au Centre Tignous d’Art Contemporain en 2021. Elle a aussi exposé en Chine et au Mexique.



delphine renault

https://delphinerenault.com/


delphine renault

Delphine Renault conçoit des installations in-situ qui proposent au visiteur de prendre les rôles de repère spatial et d’activateur de 
décor. Le parcours, rythmé par des temps de contemplation et de déambulation, est construit sur une réflexion autour du point de 
vue, de la ligne d’horizon et de la perspective. Comme une forme de danse avec le lieu, ses interventions fonctionnent en duo avec lui, 
révélant des détails, une atmosphère, sa sensibilité.
Elle réalise sa première installation en céramique à l’échelle d’un lieu en 2020 à Beauvais et participe au festival des Hortillonnages 
d’Amiens. En 2019 elle intervient sur le château de St-Jean-de-Buèges (Hérault) dans le cadre de la manifestation IN SITU et sur l’église 
de Heux (Gers) lors des Chemins d’art en Armagnac en 2016. Elle a exposé au 104, à Villa Belleville et Glassbox à Paris ; au Centre 
d’art contemporain, à Halle nord, Zabriskie point et au Palais de l’Athénée à Genève ; à Urgent Paradise à Lausanne et au Centre d’art 
contemporain d’Yverdon-les-bains. En 2017 elle participe aux résidences Matza dans le désert du Mojave (USA) et sur le glacier d’Aletsch 
(CH). Ses réalisations pérennes «Zig-zag» et «Paravent» sont à parcourir sur le lac des Vernes à Meyrin (CH) depuis 2017.


